Je tapporte ma joie

Je tapporte, ce coir, comme offrande, ma joie

Davoir plongé mon corps dane lor et dang la coie

Du vent joyeux et franc et du coleil cuperbe ;

Meg piede cont claire davoir marché parmi les herbec,
Mee maine doucee davoir touché le coeur dec fleurs,
Meg yeux brillants davoir coudain centi les pleurs
Naitre, courdre et monter, autour de mes prunelles,

Devant la terre en féte et ca force éternelle.

(ecpace entre cec brac de bougeante clarte,
Lvre et fervent et canglotant, ma emporté,
Et jai paccé je ne caic od, tréc loin, lA-bag,
Avec dec cric captife que délivraient mee pas.
Je tapporte la vie et la beauté dec plaines ;

Recpire-lec cur moi & franche et bonne haleine,



(Lec origang ont careccé meg doigte, et [air

Et ca lumitre et cec parfume cont dang ma chair.
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